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Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène




 

 

Fringales 

ou 

les fredaines sans âge ni tabou d’Aldeyra de Grominge

 

 

I


Patience et longueur de queue…

 

Aldeyra de Grominge n’a plus une minute à elle depuis que sa petite-fille, la plus jeune, lui a installé l’application Tinder sur son smartphone. Pourtant elle n’est pas accro aux applis, la vieille ! Avant, elle avait juste SNCF mais ne s’en servait jamais. C’était déjà la même petite-fille qui lui avait chargé ce truc. Mais c’était juste pour faire une démonstration. Aldeyra ne prend jamais le train. Pour aller où ? Pour aller voir qui ? Alors qu’avec Tinder, pas besoin d’aller bien loin. Tu bouges pas, t’es servie. Et, parfois, bien servie. Faut reconnaître que ça a changé sa vie. Les débuts ont été difficiles. Il a fallu s’habituer aux dislikes, un peu durs à avaler. Elle n’avait que ça, Aldeyra, des dislikes. Et puis, avec son arthrose au bout des doigts, c’était pas facile de glisser à droite, à gauche sur l’écran. Elle en a fait des erreurs en likant des horreurs et en rejetant des Apollons. Fallait garder l’esprit clair, ne pas s’emballer. Elle a très vite compris, la vieille, ses erreurs de jeunesse. Soixante-quinze années de traditions sexuelles ne s’effacent pas ainsi d’un coup de glissade sur un écran. Elle s’en est bouffée du pervers. Et autant au sens propre qu’au figuré. En six mois de pratique, elle a tout connu : l’éjaculateur précoce, celui qui n’y arrive jamais, l’intermittent de la bandaison, le roi du préliminaire, le brutal direct, les lapins, les chauds lapins, les honteux, les qui veulent l’épouser, les beaux et surtout les moches, les délicats et les autres. Elle a tout connu. Pas chez elle : sa voisine, la mère Madeleine Turbin, est une vraie pipelette. Pas souvent chez les mecs. Elle ne préférait pas. Généralement au Formule 1 du patelin d’à côté, celui au bout de la ligne 12 du bus interurbain. Les employés la connaissent tous maintenant. Sous le nom d’Arlette ou de madame Arlette. C’est celui qu’elle a toujours donné. Même si ça n’a jamais été elle qui payait la note. Faut ce qu’y faut. Même les migrants logés sur tout le rez-de-chaussée, et leurs mômes qui passent leurs journées à faire les cons sur le parking, l’appellent madame Arlette. Faut pas croire que ça été rose dès le début. Bien au contraire ! Sécheresse vaginale et passage complètement éboulé. Il a fallu faire appel à un sacré maître d’œuvre : son gynéco, qu’elle avait perdu de vue depuis belle lurette et qui a été tout étonné de la revoir dans ce bas-monde. Il l’a bien aidée à se reconstruire avec sa prescription de crème spéciale et ses exercices à faire à la maison avec un gode qu’il a lui-même commandé, pour lui faciliter la tâche, sur LSD.com (Love Shop Design). En recevant le truc, sous pli discret et dans les délais prévus, elle a appelé le praticien pour lui demander s’il ne s’était pas trompé de taille. « Qui peut le plus, peut le moins » lui avait-il répondu. Et il avait raison ! Après des débuts difficiles, progressifs et douloureux, le truc rentre désormais tout seul grâce à ses deux couilles qui servent de poignée. Pour un peu et pour s’éviter des dérangements, elle se serait bien passée de Tinder tellement l’engin performait. Mais le naturel revient au galop, même après de longues années de mise sous cloche. Aldeyra est vite devenue accro et Arlette fréquentait assidument le Formule 1 à raison d’un passage tous les deux jours quand ça n’était pas deux passages dans la journée. Avec Tinder, difficile de maitriser le flux. Faut prendre ce qui se présente sinon l’algorithme a vite fait de vous sortir des « favoris ». Les couloirs du premier étage se souviendront longtemps de ses allées et venues, enveloppée dans sa serviette mauve, entre la chambre et la douche commune. Le luxe ! Le type rése
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